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Chères amies, Chers amis, 

Des vacances extraordinaires ! Partir pas 
trop loin de chez soi, vivre la découverte 
d’un territoire, de ses habitants et de sa 
culture. Vivre libre, mais pas dans le vide. 
Se lier à d’autres et se sentir à égalité. 
Dépasser les peurs et les préjugés pour 
s’enrichir des différences. 

Pour les familles en grande pauvreté 
comme pour celles et ceux qui les 
rencontrent, cette expérience de quelques 
jours est une fondation qui construit un 
autre avenir. Ainsi, après un tel séjour 
dans la maison de vacances d’ATD Quart 
Monde, une famille a retrouvé la force 
de se battre pour récupérer ses enfants 
placés. 
Cette action nous enseigne comment 
lutter contre le rejet, les a priori et le 
cloisonnement. 

Pour se donner le temps d’enraciner des 
projets qui partent des plus pauvres, pour 
créer des espaces où la qualité de relations 
et l’harmonie des lieux sont des tremplins 
pour l’avenir, nous avons besoin de votre 
soutien. Vos dons sont indispensables. 
Merci de votre générosité.

Bruno Dabout 
Délégué général

« Enfin pouvoir s’aimer et s’estimer, 
parler ensemble dans le calme, 

échafauder des projets, redevenir 
soi-même et se faire des amis. »

Joseph Wresinski, 1984



C’est l’été à la Bise. Au pied de la grande 
et vieille maison, à l’ombre du marronnier, 
tout un groupe fait connaissance. On 
ne sait pas bien qui est accueilli, qui est 
accueillant. Plusieurs familles viennent 
d’arriver de près ou de loin, pour les 
vacances.
Les adultes sont encore sur leur réserve 
mais se laissent toucher par le chant des 
oiseaux et le murmure de la rivière. Les 
enfants, eux, ne tardent pas à s’emparer 
des vélos, puis les laissent pour jouer à 
cache-cache.

Aziza garde un œil sur ses enfants, Nina 
et Emir. Une autre maman, Hélène, berce 
son petit. Un peu plus loin, Léon, un 
homme taciturne, semble savourer la paix 
du moment, perdu dans ses pensées : 
tant de calme et de beauté !

Après le café, Sébastien fait visiter la 
maison. Chaque chambre est décorée 
d’un bouquet de fleurs. « Vous êtes 
chez vous ! » Hélène reconnaît avoir eu 
beaucoup d’appréhension avant de venir : 
« Ça va faire dix ans qu’on n’est pas 
avec nos deux aînés qui sont placés. » 
Aziza renchérit : « Moi aussi j’avais peur 
de la vie en collectivité. Ma vie, c’est moi 
et mes enfants. Je croise le facteur et 
l’éducatrice, sinon je ne vois personne. »
Quand vous vivez la misère, votre 

expérience de l’humanité se réduit 
aux moqueries, aux humiliations, à 
l’incompréhension ; alors on s’isole,  
on voudrait se rendre invisible.

Venir à la Bise a demandé du courage à 
Aziza. Emir devine combien sa mère a 
pris sur elle. Il reste aux aguets, comme 
pour prévenir tout malheur qui gâcherait 
la fête. À leur arrivée, Nina a pleuré : 
pas de télé dans la chambre. Mais le 
lendemain son chagrin disparaît devant 
un tourbillon de découvertes. Dès le 
matin, Sébastien emmène les enfants 
au jardin pour cueillir des courgettes. 
L’après-midi toutes les personnes 
présentes vont voir la cascade. 
Nina brosse l’âne Coco. Il a l’air d’aimer 
ça, elle est fière. Un autre matin, Emir 
se propose d’accompagner Sébastien à 
la ferme pour acheter du lait, et tout le 
monde a envie d’y aller : à pieds, à vélo, 
à dos d’âne. Le couple de paysans les 
accueille comme des amis. 
Quand depuis des années on vous 
claque les portes au nez, être salué 
chaleureusement ça vous relève d’un 
coup. 

Sous le regard ébloui de sa fille, Aziza 
s’empare d’une fourche pour retourner le 
foin, retrouvant des gestes oubliés de son 
enfance au pays natal.

Une nuit, tout le monde part à la lueur des 
lampes de poche. C’est la nuit des étoiles 
filantes. Détendu et heureux, Léon fait 
rire la compagnie avec ses blagues. On 
s’allonge dans l’herbe, les yeux au ciel.  
« Je regarde cette étoile, mais elle ne 
veut vraiment pas bouger ! » murmure 
Nina étonnée. Poésie d’un soir d’été.

Les derniers jours, la grande table du 
salon accueille tout le matériel pour 
faire des albums photos. Les parents y 
passent de longues heures. Ils savent 
qu’ils auront du mal à raconter ce qu’ils 
ont vécu à la Bise. Dans la lourdeur du 
quotidien, ils peuvent oublier qu’ils sont 
capables de rire, de se faire des amis, 
d’être bien ensemble, d’oser. Alors cet 
album est pour Aziza un trésor de famille. 
« Il appartiendra à mes enfants quand ils 
se marieront. »

Léon monte à regret dans la voiture qui 
les ramène à la gare : « Je ne savais pas 
que ce genre d’endroit pouvait exister, où 
tout le monde est au même niveau. Il y a 
le respect, la dignité pour chacun. C’était 
comme une grande famille. L’humanité 
existe encore, c’est ça qu’on vit ici. » n
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